
 

ALTZOAZPI 

Altzo Azpi est l'un des deux principaux quartiers qui composent le village d'Altzo. Il est situé 

dans la vallée de l'Oria, au pied de la colline d'Oilagon. Incarné à l’abri de l'église de Salvador 

de Olazabal, la première trace écrite connue de son existence remonte au XIe siècle, en 1025. 

Ce document revêt une importance historique particulière car, outre la mention d'Olazabal, et 

parmi les noms de plusieurs hameaux et localités d'Altzo qui ont survécu jusqu'à nos jours, il 

contient le premier nom écrit du territoire de Gipuzkoa, Ipuscua. Ce caractère est confirmé 

dans un autre document de 1056 dans lequel la paroisse est désignée comme San Salvador de 

Ipuzcoa. 

Tout au long du millénaire, la contribution d'Altzo Azpi a été considérable. Le moulin dormant 

situé en contrebas témoigne de la disparition du tissage, des moulins et de l'exploitation du 

kaolin. Les fermes, en revanche, conservent pratiquement intacte l'ossature en pierre 

construite jusqu'au XIe-XVe siècle. 

Quelques personnages illustres d'Altzo Azpi : Madame Gaila de Iputza (XIe siècle) ; Miguel 

Joaquín Eleizegi Ateaga « Le Géant d'Altzo » (1818-1861) ; ainsi que Dionisio Olano Galarraga 

(1894-1964) et Anizeto Olano de Galarraga « Miel Altzo » (1896-1966), tous deux 

grammairiens et écrivains basques prolifiques. 

 

KAOLIN EDER 

 

MINE ET MINEURS 

La mine de Kaolin Eder (1930-1963) était une puissante mine de kaolin. Plus d'une centaine 

d'ouvriers y travaillent dans des conditions difficiles et dangereuses. Elle apporta travail et 

richesse, mais aussi désolation : trois ouvriers moururent en 1935 et elle dévora deux 

hameaux en 1969. 

« Là-bas, en faisant des heures et tout, on était plus de cent à y bosser. Il n'y avait pas de 

mécanisation, il fallait tout faire à la main, avec des paniers et des râteaux... Il y a là des 

galeries hautes de dix mètres. » 



« … Ils allaient vite avec les wagons chargés jusqu'en haut, mais ensuite il fallait remonter et 

tout devait être fait à la main. » 

(Témoignage de l'ancien ouvrier Joxe Mari Zubeldia) 

 

TÉMOIGNAGE DE CEUX QUI ONT PERDU LEUR FERME 

En décembre 1969, la mine de Kaolin Eder, alors fermée, a englouti deux fermes, Ipintza Txiki 

(Artzaienea) et Ipintza Erdikoa (Baldane). 

Le premier grand trouapparut autour d'Ipintza Erdikoa : « C'était il y a longtemps, et ils ont 

commencé à construire la maison en dessous. C'était quatre ou cinq ans plus tôt » (Josetxo 

Amundarain, d'Ipintza Txiki). 

Le 1er décembre, un grand trou apparut à côté d'Ipintza Txiki, annonçant la catastrophe. En 

revanche, ils ont eu le temps de déblayer les fermes. 

« Nous sommes allés à Ipintza ; nous avons sorti les vaches et tout le bétail de la maison, puis 

nous sommes allés à Ipintza. Ensuite, nous avons vendu les vaches et tout ce que nous 

pouvions, et nous sommes allés à Ertotxe, à Altzo Azpi » (Josetxo Amundarain, d'Ipintza Txiki). 

« Nous, cependant, nous avons descendu les vaches. Nous avons laissé les boeufs à la cabane. 

Le lendemain, nous avons fait venir le camion de Joxe de Benantxion, nous l'avons bourré 

d'herbe et nous sommes descendus » (Joxe Lizarribar, d'Ipintza Erdikoa). 

Les propriétaires de la mine n'ont pas assumé la responsabilité des dégâts et n'ont pas 

approché les victimes : « Nous, en revanche, nous les avons approchés. Des belles paroles, 

qu'ils comptaient reprendre toutes les terres pour donner du travail aux habitants d'Altzo… 

Jusqu'à aujourd'hui » (Josetxo Amundarain, d'Ipintza Txiki). 

 

NOUVEAU PROJET 

Grâce à l'initiative lancée dans les années 2010 par la mairie d'Altzo, les premières mesures 

ont été prises pour apporter une certaine solution à cette zone instable d'environ 15 hectares. 

En collaboration avec le gouvernement basque, l'étude de l'environnement a été lancée. 

Depuis, dans le cadre de cette collaboration, la mairie d'Altzo a acquis plusieurs des parcelles 

les plus touchées, jugées très dangereuses en raison des mouvements de terrain. Il s'agit plus 

précisément de parcelles de 5 hectares. Ces parcelles ont fait l'objet de divers travaux de 

récupération, tels que la canalisation de l'eau qui s'écoule des flancs d’Altzo Muino vers le 



ruisseau Irisoro, des travaux de remblayage dans la zone d'Artzaienea, la récupération du 

terrain de 2 hectares situé à Altzo Azpi (canalisation appropriée de l'eau et remblayage 

contrôlé ultérieur), des travaux de signalisation et de fermeture, ainsi que la gestion du terrain 

et la création d'un nouveau plan d'occupation des sols pour la zone. 

La quasi-totalité de la zone récupérée sera utilisée à l'avenir comme prairie, son utilisation et 

son entretien étant laissés aux mains des agriculteurs d'Altzo. 

 


